
LE REVEIL

avait dû obéir à l'idée de se rallier par sa fille,
d'avoir un pied solide au Quirinal, sans pour-
tant retirer l'autre du Vaticai. Sans doute, c'é-
tait une honte brûlante, soin orgueil saignait le
'allier i ces Sacco, des gens de rien. Mais

Sacco était ministre, il avait marché si vite. de
succès en t-uccès, qu'il semblait en passe de mon-
ter encore, le conquérir, aprò, le portefeuille de
l'Agriculture, celui des Finances, qu'il <onvoi-
tait depuis longtemps. Avec lui, c'était la laveur
certaine du roi, la retraite assurée de ce côté, si
le pape un jour sombrait. Puis, le prin.. e avait
pris des renseignements sur le fils, un peu dé-
sarmé devant cet Attilio si beau, si brave, si
droit, qui était l'avenir, peut-être l'Italie glo-
rieuse de demain. Il était soldat, on le pousse-
rait aux plus hauts grades. On ajoutait méchat-
ment que la dernière raison qui avait décidé le
prince, fort avare, désespéré d'avoir à disperser
sa fortune entre ses cinq enfants, était l'occasion
heureuse du pouvoir donner à Celia une lot dé-
risoire. Et, dès lors, le mariage consenli, il avait
résolu de célébrer les lianciailles par une tlte
retentissante, comme on ni'en donnait plus que
bien rarement à Roine, les portes ouvertes à lous
les mondes, les souverains invités, le palais llat-
bliant ainsi qu'aux grands jouss d'autrefois, quitte
à y laisser un peu de cet argent qu'il d'éfeidait
si âprement, mais voulant par bravoure prou cer
qu'il n'était pas vaincu et que les Buoigiovaiînî
ne cachaient rien, ne0 rougissaient le rien. A
la vérité, on prétendait que cette bravoure su-
perbe ne venait pas (le lui, qu'elle lui avait été
soufflée, sans môme qu'il ein eût conscience, par
Celiii, la tranquille, 'iinoenîte, qui désirait
montrer son bonheur, au bras d'Aitilio. devant
Rone entière, applaudissait à cette histoire d'a-
mour qui finissait bien,comne d.ms les beaiux
contes de fées.

-Diable ! lit Narcisse, q u'ui Ilot de foule ia-
mobilisait, jamais nous n'arriverons Cl haut, .ls
ont done invité toute la ville !

Et, comme Pierre s'étonnait le voir passer ui
prélat en carosse :

-Oh ! vous allez en coudoyer plus d'un. Si
les cardinaux n'osent se risquer, à cause (le la
présence des souverains, la prélature viendra
sûrement. Il s'agit d'un salon neutre, oi le
monde noir et le monde blanc peuvnt frateriîi-
ser. Puis, les lttes ne sont pas si nombreuses,
on s'y écrase.

Il expliqua qu'en dehors les deux grands bals
que la cour doniait par hiver, il fallait (les cir-
constances exceptionnelles pour décider le patri-
ciat à offrir des galas pareils. Deux ou trois sa-

lons noirs ouvraient bien encore une fois leurs
salons, vers la lin du carnaval. Mais, partout,
les petites sauteries intimes remplaçaient les ré.
ceptions fastueuses. Quelques princesses
avaient simplement leur jour. Et, quant aux
rares salons blancs, ils gardaient une égale inti-
mité, mélangée plus ou moins, car pas une mai-
trvsse <le maison n'était devenue la reine indis-
cu'ée du monde nouveau.

-Eii, nous y sommes, reprit Narcisse dans
l'escali.-r.

Pierr', i nquiet, lui dit:
-Ne nous quittons pas. Je ie connais un

peu que la fiancée, et je tiens à ce que vous me
présentiez.

Mais c'etait un effort rude et long, que de
monter lc vaste escalier, tellement la cohue
des arrivants s'y bousculait. Même aux temps
anciens, lors des chandelles de cire et des lampes
à l'huile, jamais il n'avait resplendi d'un tel
éclat de lumière. Dos lampes électriques l'inon-
daient de clarté blanche, brûlant en bouquets
dans les admirables candélabres de bronze qui
ornaient les paliers. On avait caché les stucs
fr.'ids des murs sous une suite de hautes tapis-
series, l'Histoire de Psyché et de l'Amour, des
merveilles restées dans la famille depuis la Re-
naissance. Un épais tapis recouvrait l'usure
des marches, et des massifs de plantes vertes
garnissaient les coins, des palmiers grands
commiie des arbres Tout un sang nouveau af-
fluait, chautiait l'antique demeure, une résurrec-
tion de vie qui montait avec le flot des f -mines
rieuses et sentant bon, étincelantes de diamants

Quand ils furent en haut, Pierre aperçut tout
de suite, à l'entrée du salon, le prince et la prin-
cesse Buonugiovaniii, debout côte à çôte, recevant
leurs iivités. Le prince. un blond qui grisou-
nait, granld et minice, avait les pâles yeux du
Nord que sa mé-e lui avait légués, dans une
face énergique d'ancien des papes. La

princesse, au petit visage rond et délicat, parais-
sait à peine avoir trente aus, bien qu'elle eût
dépassé la quarantaine. jolie toujours d'une séré-
nité souriante que rien ne déconcertait, simple-
mont heureuse de s'adorer elle-même. Elle por-
tait une toilette <le satin rose, toute rayonnante
d'une merveilleuse parure de gros rubis, qui
semblait allumer de courtes flammes sur sa peau
fine et dans ses cheveux de blonwle.

(A suivre)


